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Les déhuts 

L'urbanisme, une des nouyclles disciplines du :x.:x.e siècle, a &on ongme, 
d'une part (,du domaine des scicnees humaines», et cr autre part, de r architeetu­

re (lui a toujours comporté la pratique de l'urbanisme. L'exigence de la forma­

tion d'experts s'occupant de la totalité de la yille eomme d'un organisme se 
présentait en même tem ps qu<o eelui de la discipline même. 

Au tournant du siècle, en Angleterre, 1'oeuyre dl" Patriek Gcddes souligne 
la complexité des prohlèmes de la eité et celle de E. Howard propose la réali­

sation des cités-jardins, se situant dans la tradition anglaise, pour renouyeler 

les agglomérations. La France yit à peu près la même époque, durant les pre­
mières années de notre siècle, alori; que l'urbanisme apparaît dans ses exigen­
ces d'une complexité et d'une attitude nouvelle. En France c'est ;\larcel 

POëTE qui accentue l'unité yiyante de la yille et commenee un trayail dl" re­

cherche urbanistique organisé. Dan;; le domaine de la planification c'est le 

plan de la «Cité Indllstriplle,) de Tony GAR:"IER qui donne unI" proposition 
prévoyant la création d' une "ille nouyelle. 

A côté des personnalités de Poëte et cle Garnier, dans la naissance de 

l'urbanisme fran<:ais, il faut mentionner le rôle du JJusée Social. Cette organi­
sation fondée en 1895 a\'ait pour but d .. se mettre gratuitement à la 

disposition du public par des documents et des informations en yue cl' amélio­
rer la situation matérielle et morale dt~s trayail1eurs. Sa Section d'Hygiène 

Sociale, créée en 1907, élabora plus tard le texte de la première loi françai:3e 
sur l'urbanisme. Certains memhres de cette «section» - en général des arehi­

te ct es ont fondé en ] 911 la Société Française de::- Urbanistes qui était des­
tinée à réunir lps praticiens de la nouyelle discipline. Parmi eux, on peut citer 

le nom de AGACHE, de JArsSELY et de PROST qui, à côté de leur trayail de pra­
tique, s'occupaient de la seience urbaine aussi. 

Comme à l'apparation de l'urbanisme il en al1ait de même pour la France 
qui était un des premiers pays en Europe dans la formation des nouveaux 

" L'article représente une étude plus détaillée qui était élaborée dans le cadre d'un stage 
organisé par l'ASTEF au Centre de Recherche d'l'rbanisme à Paris. en 1967. Les conseillers 
d'études de ce tra .... ail étaient :II. le Prof. R. ArzELLE et :11..1. GOHIER. N le Directeur d'étu­
des:lL G. CH.·\RRÉ. 
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experts. En effet, la prenllere école européenne de ce type est celle de Liver­
pool, créée en 1909 et c'est de la première décennie du XXe siècle, en France 
aussi, qu'on date le début de renseignement de l'urbanisme. A. la date de 1903 
Poëte fut nommé directeur de la Bibliothèque de la Ville de Paris et ins­
pecteur général des Travaux Historiques de Paris. Il commence à organiser la 
première tf'ntatiH> de renseignement de l'urbanisme en France. Etant donné 

que sa formation était assez large dans les sciences humaines. "on enseignement 
,,' adressait aux expert" de plus qu'une seule prOft~ESiol1. 

La Bibliothèque de la ViHe de Paris a son origine dans la collection con­
saerée à l'Histoire de Paris que Jules Cousin ahandonna à la ville en 1872 et 
dans les séries réyolutionnaires qu'en 1881 Alfred (le Liesville donna à la "ille. 
Le Service dps Tra"aux HistoriqUl's de Pari" eut "<1 création en 1860. Ses 
documents s'occupaient d" l'Histoire d" Paris. plus tard de rHÏi;toire de Paris 

pendant la Réyolution. Ainsi les deux Îl1stÎtutio118: la Bihliothèque et le Ser­
"icI' des Trayaux HistoriqlH>s s'appliquèrent (rune part à l'Histoire de Paris 
et d'autre part à ITlj8tojrf~ de la Réyo!utiol1. 

Cc" institutions offraient spontanénH'ut la pOF~ihilité de conféreucps sur 
i'Histoire de Paris et par ce fait, l'origilw de ]'el1seigunnent de l'urhanisme 
même. En 190:3 Poëtf' inaugure le cour8 d'Introduction à l'Hi8toire de Paris. 
Ces cours se dé;;eloppèrent pendant les années suiyantes jusqu'en 1914, quand 
cette forme fut supprimée. A partir dc 1906 le cours deyint le Séminaire d'His­
toire de Paris, qui comprenait deux sortes de trayaux: un cours puhlic pt les 
conférences crètudes rés('ryées aux immatriculés (une fois par semaine cha­
cune). 

Le sujet du cours publie, offert par Poëte, était l'histoire de la formation 
ct de la croissance de Paris. t~ne année scolaire était consacrée aux déhuts 
jusqu'au temps de Philippe-Auguste, la deuxième à l'f'xpansion de Paris jus­
qu'au XVIIIe siècle, la troisièmf' à Paris au temps des grands classiques. 
L'objet de la conférence était l'étude des source8 de l'Histoire de Paris. Poëte 
conclut un double but: l'élaboration d'un répertoire des sources d'archiyes de 
l'Histoire de Paris et la reprise de la topographie historique du yi eux Paris. 
La conférence a permis à Poëte de dresser une sorte d'inyentaire de l'outillage 
hihliographique en matière d'Histoire de Paris. Les cours publics pouyaient 
être fréquentés par n'importe qui, ils devenaient yulgarisateurs d'une science 
en train de naître et les participants des conférences se recrutant de différentes 
éducations spéciales se consacraient à la préparation d' oeU"\Tes collectives 

destinées à prendre place dans l'histoire générale. Ce trayail de large concep­
tion (à côté des leçons historiques ayant comme titres: La collectivité parisiennc, 
Les inondations de la Seine étudiées pour la connaissance de l'ancien sol de cette 
ville) examinait une ville, sa création, son histoire. sa géographie, son art. sa 
yie sociale, les circonstances de sa croissance: il était une hase de haute yaleur 
pour y développer la création de renseignement de l'urbanisme. 
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A partir de 1907 Poëte organise un autre mode de yulgarisation des 
problèmes qui se posent sur Paris; chaque année ont lieu, dans les locaux de 

la bibliothèque, des expositions publiques sous le titre de «Paris à travers les 
âges». Ces expositions d'été coïncident ayec la période d'interruption du cours 
public du sémestre d'hiver, c'est à dire qu'elles prolongent l'action de ce cours 

de juin à octobre. Par cette continuation elles contribuent à renseignement 

qu'elles complètent. Les expositions renouyelaient la tradition d'une petite 

exposition de 1903 en r étendant et la régularisant. Une série de conférences 

était donnée en même temps que l'exposition, ayant pour objet la présenta­
tion de sp,: di-..-erses parties. La première de ees expositions, celle de 1907, était 
consacrée il la vie populaire il Paris du X',ce au XXe siècle par le li-ne et l'il­

lustration. L'exposition de 1908 s'occupait (le Paris au temps des romantique:;;, 
et était donc limitée il une vingtaiï1{-~ d'années du passé de Paris. Les années 

sui\-antes connurent de remarquable,: expositioll", parmi lesquelles notamment: 

en 1910 les transformations de Paris sous le Second Empire, Paris durant 
l'époque classique eL en 1919 l'expression monulll<:'ntale du triomphe à 
Paris. 

Eil 191,1 Poëte réussit il faire incorporer renseignement de l'Histoire de 
Paris, ayant lien jusqu'ici il la Bibliothèque de la Yille de Pari:::, à l'Ecole Pra­
tique des Hautes Etudes à la Sorbonne. Il y obtint une chaire dont le travail 

se développe librement, et où Poëte enseigne jusqu'en 1948. La matière donnée 

et les méthode::: employéès à l'Ecole Pratique par Poëte étaient identiques à 
celle:;; employée:;; à la Bibliothèque de la Ville de Paris. Cette chaire fournit un 

cadre approprié à la continuation de renseignement en séminaire accompagné 
d'un tra,-ail de rechereh" commun. L'Ecole fut créée en 1868 pour pratiquer 

à côté de renseignement théorique donné à l'Université même, les exer-
cices destinées il lé' renforcer et l'étendre. 

Sur l'initiati,-e du Mm:ée Social présidé par Georges RISLER, on organisa 

en 1917 l'Ecole Supérieure d'Art Public y:ui s'installa dans les locaux de la 

Bihliothèque de la Ville de Paris. Parmi les professeurs on y trouye d'éminents 
spécialiste:::: techniciens et administrateurs. L'Ecole, après une année, émigre 

au Collège des Sciences Sociales, puis s'dfrite. Cette école est la première 
institution aux origines de renseignement de l'urbanisme français où l'on or­

ganise lé'5 diyers cours sur les sujets qui sont en relation ayé'C l'ensemble des 
problèmes des agglomérations humaines. 

En 1916, le Préfet Delanney a fait transformer la Bibliothèque et les 

Seryiees Historiques de la Ville de Paris en un institut appelé Institut d'Histoire, 
de Géographie et d'Economie Urbaines. Le nom-el institut qui existait jusqu'en 
1933, ne se proposait pas de se limiter à l'horizon d'une yille mais de s'occuper 

de la discipline des villes en général. Poëte était le promoteur de cette or­
ganisation, en yue d'élargir les études sur Paris et d'étendre les recherches 

urbaines. Sur la proposition d'Henri SELLIER, le 9 juillet 1919, le Conseil Gé-
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néral de la Seine créa un enseignement public dû à l'activité de Poëte se 
rattachant à l'Institut d'Histoire, de Géographie et d'Economie Crhaines. 
Cette nouvelle école nommée l'Ecole Pratique d'Etudes Urbaines et d'Admi­

lâstration l\lunicipale a remplacé l'Ecole d'Art Public. Son esprit et S011 pro­
gramme révèlent une certaine influence de l'Ecole Pratique des Hautes EtudeE'. 
L'oell'ne de Sellier, s'occupant des grands problèmes de l'urbanisme moderne, 
démontre l'influence des cités-jardins des pays anglo-saxons. Il y examine le:3 
écoles et universités cherchant une solution pour renseignement de l'urbanis­
me, surtout l'université de Londres et de Liverpool, car selon son opinion, ce 
sont les deux qui donnent aux environs de 1919 renseignement le plus com­
plet. 

L'enseignement à l'Ecole Pratique d'Etudes Urbaines avait un triple 
caractèrt>: scientifique, utilitairf' et vulgarisateur. Selon la première pla­
quette: (,Il s'adresse ... sous la forme scientifique, à ceux qui ont le souci dl' 

faire progresser une science qui tire une particulière importance du rôle con­
sidérable que joue la ville dans la civilisation contemporaine. Il s'adre8s!", wus 
la forme utilitaire, à tous ceux qui se préparent à des carrières concernant les 
fonctions aclministratiyes ou techniques, nécessitant la connaissance des 
applications pratiques de cette science. Il s'adresse enfin, sous la forme nll­
garisatrice, au grand public qui a be80in dt> se familiariser ayec les notions occu­
pant une place de plus en plus grande clans la yie de chaque joun>. Le pro­
gramme de renseignement comprenait les branches suivantes: l'histoire de la 
ville, l'art urbain en généraL r organisation aclministratiye des ville5, r organi-
5ation sociale de la vie urbaine en France (traités par l'exemple de l'agglomé­
ration parisienne en particulier), r organisation comparée à la yie url)aine à 

l'étranger. Les formalités pour l'admission de;; élè"es étaient réduites dans 
toute la mesure possible et les cour5 étaient gratuits. Ceux-ci anlient lieu ]p 

soir, à rai50n d'une leço11 par semaine pendant toute l'année scolaire. La duré" 
était de deux ans, se terminant par les examens dont le premier permettait 

de passel' en seconcle année, le deuxième de ,::ubir répreuve finale qui procu­
rait le diplôme de sortie. L'épreun' finale COllsi5tait en un travail personneL 
un plan ou un mémoire. La reyue La Vie Urbaine eréée en 1919, i1\'ait hientôt 
servi d'organe à l'Ecole pour les trayaux de recherche5. 

L'Ecole cleyient presque aussitôt l'Ecole des II autes Etudes Urbaines 
et a porté ce nom jusqu'en 192·J., En gardant son triple ca1'act(\re, elle change 
un peu et développe son programme qui se distingue par quatre cours fonda­
mentaux et parallèlement dei' conférences destinées à l'étudp approfondie: 
L'éL"Olution des villes par :M. Poëte, L'art urbain par L. J aussely, L' organisation 

administrative des villes par G. Jèze, L'organisation sociale des L'illes par E. D. 
Fustel' et une série générale de conférence sur la Vie urbaine à l'étranger qui 
comportait des conférences sur les principes de la cité-jardin et leurs applica­
tions en Angleterre. Les trayaux pratiques n'existaient pas encore, seulement 
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le désir de les établir sous la direction de professeurs. L'épreuve finale con­
sistant en un travail personnel choisi par le candidat d'accord avec les pro­
fesseurs et jugé par un jury était prévue en seconde année pour chacun des 
cours fondamentaux. Le candidat re~u à chaque épreuve obtint un certificat; 
des certificats concernant les branches «Evolution des villes et art urbain') 
donnant droit au bre,·ct d'aménagement des villes, des certificats concernant 
les branches «organi~ation sociale des villes» et «organisation administratiyc 

des villes,) donnant droit au brevet d'administration municipale. La possession 
des deux bre,-ets donnait r octroi du diplôme d'urbanisme. 

1919 est la date quand renseignement de l'urbanisme proprement dit 
est né en France après presque deux décennies d'initiati,-es. L'enseignement 
des années 1919 à 19:2cl offrait la formation à la fois aux constructeurs et aux 
administrateurs des ,-illes. L' année de la création <1'ull enseignement stable 
est au::-si celle> de la premipre loi crurhanismp frant;aise. 

Quant à la formation des architectes, elle est assurée par l'Ecole .!\'ationale 
Supérieure des Beaux-Arts, fondée au XYIIe siècle, consistant de l'Ecole 
même et de ses écoles proyin ciales. Le::- collectioll::- de l'Ecole gardent les pro­
jets récompensés aux concours et les <i Recueils des médailles», édités annuelle­
ment, permettent de les analyser. Pendant les cleux premières décades de 
notre siècle, on trouye les mêmes sujets à l'Ecole qu'avant, en général de 
grands édifices publies. :.\Iais il y a des projets de jardins, de places publiques, 
de ponts, de ports, de grandioses en::-embles, d'un château d'eau, de centres 
municipaux, d' une yille, de gares de chemins de fer qui nous démontrent 
l'exigence d'une échelle plus large que celle cle l'architecture. Le programme 
d'un «pont à rentré .. d'Bnté yille» est spontanément plus fonctionnel. Le pro­
jet d'un centre municipal d'une grande capitale représente presque toute uup 
ville, naturellement conformément à r esprit dominant de l'Ecole. Le projet 
du port de Brest-Transatlantique donne un plan de yille et s'occupe des qups­
tions fonctionnelles, des relations de transport: ce fait démontre que les étu­
cliants se tournent spontanément yers une échelle plus "Vaste. 

Au eours des années après la première guerre mondiale, la production 
des logements sains devient une tâche très importante. Selon les exemples 
anglo-saxons, apparaît dans l'urbanisme fran~ais la création de quelques 
cités-jardins. Tandis quP ces idées ne pouyaient pas trouyer en France la même 
place qu'en _-\.ngleterre et aux Pays-Bas, parmi les sujets de concours de rEco­
le Supérieure des Beaux-Arts ce sont ceux qui donnèrent pour la première fois 
des sujets yraiment urbanistiques. En 19:21,2:2, le programme du projet de 
<da partie centrale d' une cité ouyrière» éyoque l'ensemble des équipements 
nécessaires soulignant son objectif sociologique. Le sujet d'une «Cité Lniyer­
sitaire» donne un plan-masse, le déplacement (les différents payillons et l'amé­
nagement de leur parc. En 1922/23, par la reconstruction du quartier des 
HaHes à Paris, se présente dans renseignement le premier projet de reconstruc-

2 Periodica Polytcrhuiea A. 13;3-4. 
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tion. Cette année-là le concours Labarre propose une cité-jardin dont le pro­
gramme soulèye les questions de la société, de la densité, de l'hygiène et des 

équipements. 
Ces projets se libèrent un peu de l'esprit académique en introduisant 

dans l'enseignement de l'architecture l'ensemble des problèmes de l'urbanisme 
contemporain. Ensuite les questions urbanistiques disparaîssent presque com­
plètement de l'Ecole pour une trentaine d'années et l'esprit ancien oriente son 
travail dans le choix des sujets et dans l'esprit de la composition. 

Déyeloppement pendant quatre décennies 

La période entre les deux guerres mondiales yoit naître les ouvrages de 
R. :;\;Iaunier qui traitent des problèmes sociologiques en relation avec la yie 

urbaine; en ce temps le trayail littéraire de M. Poëte développe la matière de 
ses cours, P. Lavedan élabore son ou,Tage sur l'histoire de l'urbanisme, G. 
Bardet stabilise l'ensemble des prohlèmes urhanistiques dans le monde fran­
cophone. Presque tous les urbaniste::: ont une oeuyre littéraire et après 193'i 
L'Architecture d'Aujourd'hui et surtout la revue Urbanisme à partir de 1932 
leur offre une tribune. L'urhanisme pratique se développe par r augmentation 
des tâches, ou rlahore des plans cl' aménagement de 600 Yilles importante;; en 
application de la loi de 1919. Ce~t la date du premier projet d'aménagement 
régional. L'Office Puhlic d'H.B.:M. du département de la Seine, à partir de 
1919 réalise de8 groupes d'habitations à bon marché. Le:" trayaux d'urbanisme 
dan:" le:" colonies et à l'étranger représentent la continuation du trayail com­
mencé par H. Prost en _-Urique. Les idées de Le Corhusier en général re~tellt 

des propositions. 
Dans cette époque le rléyeloppement de renseignement des théories de 

l'urbanisme en France peut être analysé par le trayail de llnstitut d'Urbanis­
me, successeur de l'Ecole des Hautes Etudes Urbaines. D' ahord le nom de 
l'Ecole a été modifié et par le décret du 29 décemhre 1924, l'Institut fut réuni 
à l'Ulliyersité de Pari;;. Il dépend, en même temps, de la Faculté de Droit et 
des Seiences Economiques et de la Faculté de;; LettreE et Sciences Humaines. 
La direction dc l'Institut même est confiée à un Conseil de Perfectionnement 
et à un Conseil d'Administration qui ne compU'nt aucun urbaniste pratiquant, 
mais des administrateurs, des juristes et des fonctionnaires. L'enseignement 
s'adresse en principe aux élèyes déjà qualifiés clans une discipline particulière 

par les études qu'ils poursuiyent. Il garde Eon triple objectif: scientifique, uti­
litaire et vulgarisateur. Etant donné l'incompétence de l'Uniyersité en matière 
de recherche urbanistique, le côté scientifique a été négligé. La vulgarisation 
n'étant pas davantage du ressort de l'Uniyersité, renseignement univerEitaire 
s'adresse à une élite et ne s'étend pas à l'ensemble du puhlie. L'aspect utilitaire 
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a été abordé presqu'uniquement sous l'angle théorique parce que celui-là ne 
peut se former qu'en ateliers qui n'existent pas dans le cadre universitaire. 

Pour l'admission à l'Institut, le postulant doit présenter tous les certi­
ficats attestant qu'il possède la culture générale suffisante pour suivre son 
enseignement. La durée de renseignement est de deux ans et donne lieu à 
l'octroi d'un diplôn1f'. L'examen d!" fin d'étud!"s comprend deux épreuve~: 

un examen oral ainsi que la pTéparation et la soutenance d'une thèse. A l'In­
stitut est rattachée une section de Perfectionnement Administrat~f qui a pour 
objet la formation du personnel qui se destine aux postes supérieurs des mai­
ries. Cette section comprend deux matières enseignées: le droit civil et le droit 
administratif. Après deux almées d'enseignement, la troisième année comprencl 
une étude détaillée ct pratique des (Iuestiolls intéressant le fonctionnement 
des sen"iee;:; intéri!"urs dcs mairics et de::: trayaux pratiques sur l'administra­
tion des communcs. Pour que les étudiants, [lui sc recrutent en général parmi 
les élèyes issus d'autres grandes écoles, puissent lcs suivre en même temps, 
les cours ont lieu le soir. L'Institut d'Urbanisme :mit et déyeloppe le programme 
enseigné à l'Ecole de;:; Hautes Etudes Crbaines et jusqu'à la fin des années 
trente ne se modifie pa::: notablement. En 1934, les élèyes et anciens élèves de 
l'Institut yeulent une sérieusf' réforme mais en vain. 

Les quatre branches de renseignement s'enrichissent d'une einquièm(' 
section, notamment <'l'organisation économique des villes). Ces conférences 
traitent des principes de la cité-j ardin anglaise. La succession de l'ancienne 
... ection de r art urbain sous le titre '(art et techniques de la construction des 
,Oilles') a beaucoup évolué. Cette section est à l'origine de renseignement prati­
(lue de l'urbanisme. Les travaux pratique::: alternent avec les cours théoriques: 
le sujet de l'exercice pratique est donué chaque mois pour le cours pratique du 
mois suivant. Cest Jaus8e!y qui dirige d'abord la section avec Greher mais à 
partir de 19:27, il est remplacé auprès cIe Greber par deux urhanistes, Bonnier 
et Prost. Parmi les professeurs adjoints à l'Institut à la fin des aunées trente 

ct durant la deuxième guerre mondiale, il faut sOlIligner le nom de P. Lavedan 
qui à partir de 1938 suit la voie dans le cours sur révolution des villes. A partir 
de la même date, G. Bardet y travaille aussi, Dr. Hazemalln commence 5e", 
cours sur rhygiène des villes. En 1942/43, R. :1Iaunier sc charge de donner des 
conférences sur l'organisation sociale des villes. Il se dégage une nouvelle 
science, la géographie des ville5. 

Entre les deux guerres l'In:::titut d'Lrhani5me, parmi de nomhreux 

cours :::ur de différents 8ecteurs de l'urbanisme, n'a pas de cours d'urbanisme 
proprement dit, c'est-à-dire de cour8 de synthèse qui permettrait aux étudiant" 
de comprendre le rôle de chacune des disciplines clans la science qui intègre 
tout l'urbanisme. C'est l'Ecole Spéciale des Travaux Publics ayant pour but 
la formation des ingénieurs reconnais5allt l'importance de l'urbanisme qui 
assure à R. DA'.\"GER, géomètre, technicien la possihilité de donner lm cours 

2* 
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sur l'urbanisme. La matière de son cours éditée en 1933 est le premier ouvrage 
en France à intégrer dans les différents sujets de l'urbanisme. 

Durant l'année scolaire 1938/39, apparaîssent dans l'horaire de l'Institut 
d'Urbanisme les travaux techniques séparés des cours théoriques, et en 194~, 
on distingue deux groupes de cours: cours théoriques et cours techniques. Les cours 
techniques se scindent en trois branches: «l'art urbain» qui présente des cours sur 
les questions esthétiques, les cours de «l'art et technique» (lui traitent des 
questions de planification, il s'y annexe en 194~ des conférences sur «rart des 
jardins». La troisième est <de fond du plan}) qui comporte des exercices. Mais 
le trayail de planification est représenté par les ((trav'aux techniques», qui 
change sa dénomination en 19+5 pour deyenir «technique des plans" puis en 
19'17 I(composition des plans»: ct à partir de ces années renseignement de la 
planification se déyeloppe plus fortemen t. L(>s Docl/ments d'Urban isme. 
ouyrages de R. :iXZELLE originés ch' r Encyclopédir de r Crbanisme, donnent une 
magnifiquc 8érie sur les différente8 réalisations urbanistiques ce qui permet 
aux étudiants de <'OlllwÎtre les exemples indispensables à cléyelopper leur esprit 
d'observation et de se familiari8er ayec r art rI" la composition. Seul un certain 
pourcentage des élèyes de l'Institut possèdr> Ulle formation cl' architecte: 
ces documents constituent surtout pour les autres - géographes, juristes. 
sociologue", adm.inistrateurs une aide très importante. Dans le cadre du 
cours «Composition des plans» les étudiants faisaient cinq exercices, élahorés 
sous la direction critique des professeurs, rcceyant une base bien construite 
et une conception d'ensemble des problèmes de composition. 

Après une hrèye prospérité aux débuts des années yingt, renseignement 
de l'urbanisme et surtout celui de sa pratique se développe très peu, et cette 
stagnation se fait sentir particulièrement aux écoles s'occupant dc la formation 
des architectes. Quant à l'Ecole .i.Yationa[e Supérieure des Beaux-Arts les 
sujets qui dénotent quelque relation avec l'urbanisme sont les mêmes qu'au­
para,-ant. Les programmes qui proposent quelquefois des ensembles archi­
tecturaux selon ~(la solution desquels les artistes excellèrent aux XVIe et 
XVIIIe siècles» signifient bien l'esprit de cette époque. Le sujet des eités-jardin" 
existe encore en 19~5-~6, ayec un programme bien exposé, n1.ais aucun projet 
n'est arriyé à ces concours, et ce sujet disparaît de l'Ecolc. En 19~O le prog­
ramme d'un groupe n'ayant lui non plus donné lieu à aucun projet, de même 
les autres grands programmes urbanistiques sont abandonnés pour une période 
de yingt-cinq ans. Cependant il ne faut pas oublier qu'il y a des sujets qui. 
par leur existence même, représentent un certain progrès. En 1934-35 une 
«cité de cheminots» démontre un centre urbain contemporain. Le plan-masse 
du terrain de maisons indiyicluelles montre le manque de connaissances ur­
banistiques à l'Ecole. En 1937 -38, par un programme concernant le pont, c'est 
pour la première fois que le problème de circulation apparaît dans r en8eigne­
ment des architectes. 
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En 1949 A. GUTTO,", est nommé à l'Ecole pour y enseigner la <<Théorie 
de l'Architecture». Il ne veut pas l'architecture du palais ou du monument, 
mais d'oU\-rir l'imagination créatrice «aux édifices de la cité tout entière, de 
la modeste maison aux grandes compositions» et que la cité ne soit pas seule­
ment étudiée dans sa forme, mais dans son programme, et l'édifice dans la 
vie sociale de la cité. A partir de cette date, A. Gutton propose les programme~ 
des concours, et c'est ainsi que nous pouvons rencontrer les sujets urbanisti­
ques au cours des annécs 1949 à 19.56 comme une unité résidentielle qui com­
porte toute une petite ville satellite à proximité d'une zone industrielle. 
'<une cité pour estivants et hivernants», et pour la première fois une «unité de 
voisinage» en 19.5:2/.53, définie ci-dessons: «(Un ensemble d'habitations et de 
tprrains réservés pour un usage collectif,). Cc programme-ci accentue le ca­
ractère collectif (rUile !wtite unité devant ètre exprimé tant dans la composi­
tion quP dans k" équipenH'nts "ociaux. Les :::ujets des années cinquante sont 

très souvent orienté" sur le thème clu centre urbain qui apportent aussi de 
nou velles perspt>cti ves. 

A côté des Ecoles ::\atiollales des Beaux Arts, c'est l'Ecole Spéciale 

cl' Architecture qui assure une certaine formation cr architecte pour les candi­
dats titulaires du baccalauréat. Avee ce diplôme les étudiants peuvent entrer 
ù l'Ecole :{ ationale Supérieure des Beaux-Arts à la deuxième moitié de la 
scolarité pour y continuer leurs études et deyenir «Diplomé;; par le Gouverne­
ment). L'enseignement de l'urbanisme à cettc école date de 193:2, ayee la 

création de la Chaire d'Urbanisme sous le professorat de J. ROYER. 

Tendances nouvelles 

Les problèmes urbanistiques les plus importants de nos jours sont l'exi­
gence de la production du logement en grand nombre, et l'accroissement du 
nombre des automobiles, posant quelquefois des prohlèmes illsurmontabks 
pour les yilles existantes. De même, les grandes conurhanisations, qui débor­
dent le cadre de la cité et «l'échelle) dé r architecte, font appel aux autres 
expert;:: chargés de plus grandes responsabilités qu'ils n'en ayaient jamais 
assum.ées. Les efforts de l'urbanisme franç.ais se concentrent, comme dans 
tous les pays, sur la recherche de ces problèmes. Dans la plupart des Yilles 
proyinciales et dans l'agglomération parisienne on a déjà ahouti à de bons 
résultats. Certaines réorganisations dans la haute administration, des lois et 
des décrets nouyeaux, de nou"elles organisations, de grands concours urhanis­
tiques s· efforcent à résoudre les prohlèmes. Le cléycloppement des idées ur­

banistiques ainsi que les méthodes et l'esprit des projets récents s'expriment 
dans quelques réalisations ou projets concrcts. 

Vers les années soixante, se dessine la tâche de la coordination des plans 
d'urbanisme, la planification territoriale, qui se fait dans l'élaboration des 
plans régionaux. Les efforts urbanistiques s'insèrent dans le plan national 
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de développement économique et social; le programme opérationnel est lié 
aux instruments de la planification économique. Les tâches urbanistiques 
par leur imbrication exigent un travail multilatéral, des enquètes plus profon­
des, une importance accrue des sciences économiques et humaines auprès 
des disciplines esthétiques et techniques, et tous ceux-ci doivent s'exprimer 
dans la formation des experts participant à l'ocuvre urbanistique. 

Ces derniÀres années, les autorités et les responsables de renseignement 
même, comprenant l'insuffisance des formes cxistantes à peu près invari­
ables pendant quarante ans - à assurer la formation des nouveaux spécia­
listes, se chargent de l'oeuvre d'urbanisme et commencent à créer de nouvelles 
possibilités et à renouveler les formes de l'enseignement. 

Les germes des plus récentes formes de renseignement de r urhanisme 
français peuvent être détecter en 1938 quand quelques étudiants de l'Institut 
d'Urbanisme, reprochant h, manque de püssibilité de travail pratique dans 
le cadre de renseignement, se réunirent et fondèrent l'Atelier Supérieur d'Ur­
banisme Appliqué sous le patronage de G. Bardet. Cet atelier, indépendant 
de l'Institut d'Urbanisme, démarre, sans pouvoir se maintenir après la guerre. 
:;VIais son csprit restait vivant, les étudiants en architecture de l'Institut cl'Ur­
banisme cherchant plus loin une méthode de travail collectif pour résoudre 
des plus grandes tâches urbanistiques, le maintiennent en vie. En conséquence 
des cours de A. Gutton et de l'orientation des concours vers l'urbanisme, une 
chaire d'urbanisme est créée en 1958 à l'Ecole Nationale SupérieuTe des Beaux­

Arts. Pendant ses deux premières années un séminaire entreprend un travail 
d'information ct de formation. En 1961, l'adjonction de R. Auzelle comme 
professeur aux côtés de A. Gutton donne la possibilité d'organiser une forme 
nouvelle d'enseignement dans le cadre de l'Ecoh' Séminaire et Atelier qui a 
pris le nom de Tony Garnier. 

La nom-elle organisation fournit la possibilité de trayaiIler à résou(he 
les grands problèmes urbanistiques posés par notre époque -- problèmes 
théOTiques ou pratiques. Dans la recherche d'une solution, le Séminaire et 
Atelier Tony Garnier ne sert pas aux architectes seules, mais il accueille de­
puis sa création des représentants des autres disciplines. Le;;: paTticipants se 
recrutent pal' admission. Le nombre des admis est d'une quarantaine de per-
onnes, en général des français, et dix pour cent environ d'étrangers. On peut 

estimer à la moitié le nombre des diplômés, les autres n'étant qu'étudiants 
de l'Ecole ou d'une autre institution. Les trois quarts des étudiants sont ar­
chitectes et les autres sont originaires d'autres disciplines. Ce SéminaiTe et 
Atelier ne Tivalise pas avec l'Institut d'Urbanisme où les différentes discipli­
nes sont effectivement enseignées. Même il conseille à ses élèves de le fréquenter. 
Il n'offre pas d'enseignement proprement dit: c'est à l'oeuvre même d'urba­
nisme que les étudiants sont appelés à participer. C'est pourquoi, notamment, 
cette fOTmation de deux années de travail n'est pas sanctionnée par un diplôme. 
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La prenuere année, le Séminaire est consacré à l'étude théorique, un 
seul problème urbanistique majeur contemporain sert de thème pour l'année 
(p. ex. «la rénovation urbaine», «l'espace et l'individtv) etc.). L'étude théorique 
placée sur le plan de la recherche fondamentale permet, en même temps, une 
sorte de transition entre l'utopie nécessairement théorique et l'élément de la 
pratique quotidienne. La méthode du trayail est basée sur l'échange des idées, 

sur le discours et done à côté d'une étude personnelle, sur le trayail en commun, 
qui s'opère par la coordination hebdomadaire au niveau du groupe et du sé­
minaire. La deuxième année voit l'application. Cest l'Atelier où la promotion 
est liée à une étude réelle et concrète. (<<reconstruction du quartier des Halles», 
la «métropole Lorraine}) etc.). A l'élaboration de ces projets, on crée plusieurs 
groupes pluridisciplinaires qui trayaillel1t sur diyers programmes et en sup­
posant une autre po~sibilité. cherchent la meilleure solution. 

Quant aux résultats de cette forme d'enseigneulent, nous pouvons en 

constater sous plusieurs aspects. Son niveau est assuré par le choix des candi­
dats. On s'y occupe de résoudre les tâches les plus ardues. Au lieu d'un en­
seignement traditionneL où le professeur corrige les esquisses selon son goût, 
le travail y progres",e par des débats, par un échange d'idées plus large, par 
la confrontation de diverses hypothèses élaborées sur le même sujet d'où se 
dégagera la solution idéale. La profondeur des enquètes donne au travail une 
hase très sure. 

En 1967, l'Institut d'Urbanisme yoit sa réforme qui nous montre trois 
résultats. C'est d'abord le souci de releyer le niyeau d'admission à l'Institut, 
d'élargir renseignement donné, de faciliter pour les élèves le contact avec les 
problèmes concrets ayant trait à l'urbanisme et d'intégrer l'enseignement de 
l'Institut dans le cadre de l'Université, en permettant aux élèyes diplômés de 
s'inscrire en troisième cycle de Faculté en yue de préparer une thèse de docto­
rat de même cycle. La synthèse, un cours qui peut intégrer tout renseignement 
de l'Institut. se voit accorder une plus grande importance. C'est M. Auzelle 

qui s'est chargé de cette tâche. Il assure cette orientation en première année, 
avec trois professeurs assistants, donnant aux étudiants une information 
cohérente aussi complète que possible par les cours proprement dits et par 
les travaux dirigés. Le travail collectif est un des progrès majeurs dans le 
tra,-ail de l'Institut et par ce fait les formules pédagogiques de l'Institut 
s'approchent de la solution d'un enseignement en accord avec les exigences 
actuelles. 

Durant la dernière décennie, dam le travail des ateliers de l'Ecole Natio­
nale Supérieure des Beaux-Arts le champ des sujets s'élargit un peu lui aussi, 
et donne lihre cours à une plus grande fantaisie. Le grand mérite des ateliers 
de l'Ecole Supérieure des Beaux-Arts est de publier des concours qui valent 
pour toute la France (dans les écoles des beaux-arts proYÏnciales) et, de ce 
fait. inspirent une activité créatrice plutôt que scolaire. LeI' données de la 
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réalité qui entravent le travail architectural dans la \"ie, ne gênent pas les 
étudiants et le jeune esprit par ce1à peut s·oU"\Tir. Le travail s'organise en 
éqnipes dans les ateliers, ainsi l'Ecole répond aussi aux questions posées par 
la vie. Les étudiants sont libres à choisir le sujet, ils peuvent travailler ensemble 
sur de plus vastes projets, et ce fait a son importance dans l'urbanisme, en 
raison de l'échelle de ses sujets. Les étudiants peuvent im-iter à collaborer 

d'autres spécialistes, comme médecins, psychologues, sociologues diplômés ou 
diplômables pour assurer la complexité. 

Les différents problèmes de renseignement de l'architecturc en France, 
notamment les questions de r administration deE écoles, de la discipline de 
r enseignement, des méthodeO', des proportions, deO' matières de r enseigne­
ment posent la nécessité de renouveler tont CE' EYEtème d't'llseignement. Il y a 
quelfIlle;;; années qUi' l'Ecole et le GouY(>rnenwnt même s· oeenpprlt de in qlll'S­

tion d'une (,Réforme» et le!" opinionE viennent dE' .-e formuler. Dans el' domairw, 

le prohlème de renseignement urbanistique, clan;:; le cadre de la formation des 
arehitectes, est en train de trouver Eolutioll. 

Parmi les écoles s'oecupant de la formation des ingénienr" en Franee, 
c'est rEcole .'Yationale des Ponts f'Î Chmusées qui ayait toujours la plus 
grande importance. L'Ecole ayant son origine au XYIIle siècle, donne, à notre 
époque aussi, la mcilleure formation en Génie CiYiI en FrallC(>. En 1963 :\1. 
Lagneau fut nommé titulaire de ia chaire d'urbanisme à l'Ecole. Et depuis 

cette clate y existe un enseignement polyyalellt qui est organisé dans les ùeux 
années supérieures d'une scolarité étendue sur trois ans. Il est dÏ\'isé en en­
seignement général et optionnel. Le premier a de l'importance pour la forma­
tion des ingénieurs due à son caractère obligatoire; le deuxième ('st très re­
marquable dans la totalité de renseignement de rurbani~me français. 

L' enseignement g.énéral sous le titre ('d'aménagement urbain et région ah 
est obligatoire pour tous les étudiants. En deuxième aunée il comporte un 
stage de mission organisé en province pour étudier les prohlème:;: qui se posent 
à l'aménagement urbain et régional dans un secteur déterminé, un cycle d'am­
phis magistraux sur quelques sujets intégrants et des conférences dirigées par 
les assistants sur des sujets précis. En troisième année, r attention des élèves 
est concentrée sur un proj et choisi de thèmes réels dont r étude se prolonge 
sur dix semaines. L'enseignement optionnel, en troisième année, est choisi par 
une quinzaine d'élè,-es. Le groupe organisé pour les études plus approfondies 
d'aménagement urbain et régional ne comprend pas les élè,-es dc l'Ecole 

seules. D'autres peuvent les rejoindre pour former un groupe pluridisciplinaire. 
Les activités sont multiples. Dans le cadre des séances d'atelier est donné ulle 
8érie de conférences, une étude de travail personnel. La troisième activité 
prend la forme de visites dirigées de sitcs, de chantiers ou de réalisations ré­
Cf'ntes dans la Région Parisienne. Chaque année est organisé un séminaire 
dans une ville provinciale pour étudier sur place un cas concret d'aménagement, 
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et durant toutes années scolaires, un Yoyage d'études à l'étranger. La méthode 
de l'Ecole, par ces faits, proyoque une disponibilité de pensée, un trayail 
multilatéral dans le cadre du travail en équipes, un sens du débat, et cherche 
un très bon contact avec la yie pratique. 

Quant aux possibilités d'études supérieures urhanistiques, il faut d'abord 
mentionner rEcole Pratique des Hautes Etudes qui pourimivant la tradition 
de ses séminaires durant les années cinquante, comprend de nouveau un en­
seignement qui est en corre~pol1dance aypc l'urbanisme. C'est M. ROUGE qui 
traite de d'Organisation de l'Espace) à partir de 1954 et jusqu'en 1960. En 
1960 on y crée une Direction d'Etudes dont P. H. CHO:\IBARD DE L.\.UIYE prend 
la charge, rattachée au Groupe d'Ethnologie Sociale existant depuis 1949 
pour sp consacrpr à r étude des comportements et besoins, pt des aspiration;; 
dans différpl1ts milipux .~ociaux. PH rplation avpc l'é\olutioll de la vic sociak. 

Le::: cnnférences (le P. H. Chombard de Lau'l"p, ;;ous le titre L'ét'olutÎoll 
de la vie sociale, ont lieu en forme de séminaires. L' adl11is~ion est résen"ée aux 
étudiants po:::sédant le niyeau de la licence. La majorité des auditcurs \"ient 
des sciences humaine:::, et un cinquième environ d,'" arehitectes urbani:::tes. 
Le hut de renseignement est rélaboration d'une thèse dp troi:::ième eycle. 
L'aetiyité du groupe comprend la suite des rf'eherehes sur une théorie de l'évo­
lution des besoins et des aspirations des cours d'orientation du Directeur 
d'Etude et représentation des trayaux déjà effectués par les thèses de DoctoraL 
recherche::: sur le prOCéssuS d'interaction de la personne et de la Société, suite 
des recherches du groupe d'Ethnologie Sociale. Un autre séminaire, «Eyolu­
tion des besoin::: et urhani:::ation» groupe de recherches dirigé par JI. hlBERL 
est attaché à ee travail. 

Dans le cadre de l'Lniyersité de Paris, rattaché à la Faculté de::: Lettres 
et Seiences, a été établi en 196.j le Centre d'Etudes Supérieures Urbaines sous 
la direction de P. GEORGE. 

L'admission à ce centre est déterminée: il faut être titulaire du diplôme 
d'études supérieures, ou justifier d'une éqnivalence, c'est-à-dire d'une puhli­
cation per:::onnelle originale. Si le candidat remplit rune ou l'autre de ces 
conditions, il doit prendre une inscription en Sorbonne dont il constitue un 
troisième cycle, conduisant au doctorat. Le centre est ouvert à toute::: les pro­
fessions s'occupant des questions de l'urbanisme. L'aetivité est étalée sur deux 
années, la première comporte des :::éminaires, la deu~x:ième est consacrée à la 
rédaction d'une thèse. L'intérêt de la promotion se répartit en trois groupes 

de travail qui s'occupent de différents sujet:::. Le trayail de ces groupes passe 
par le trayail de recherche individuelle; et par les conférences des dirigeants 
cIe groupes ou des étudiants même::: sur les résultats obtenus clans leurs tra­
yaux de recherche. 

En 1962, sous l'égide des ~Iini:::tères de la Construction et de l'Education 
~ationale, a été créé le Centre de Recherche d'Urbanisme qui a comme raisons 
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d'être la recherche et renseignement. Cet enseignement urbanistique comprend 
l'organisation d'un stage annuel dont les participants, français, ou étrangers, 
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Enseignement de l'urbanisme dans les différentes institutions en France 

se recrutent parmi des diplômés de toutes les professions dont l'activité a 

quelque rapport avec l'urbanisme, et en particulier des architectes. La pre­
mière partie de ce stage est une initiation à la recherche, à la deuxième la majo­
rité du temps est consacrée au travail de recherche. Il ne dispense pas un en­

seignement scolaire, mais veut encourager la participation des stagiaires à la 
formulation des opinions sur quelques problèmes urbanistiques avec le but de 

l'initiation à la recherche. Ce stage préparatoire permet d'orienter les partici­
pants selon leurs aptitudes vers leur sujet convenant à la recherche, qui com­

porte pour les stagiaires six mois de travail individuel. Le cadre de rln;;;titut 

est donné par les conseils d'études et les conseillers. Les participants, à la fin 
du stage, déposent leurs travaux et doivent se soumettre à une soutenance. 
Cette forme d'enseignement - 0n peut dire sans méthode - crée une méthode: 

elle développe une disponibilité au travail de recherche et, à part d'élaborer 

des sujets mêmes, c'est le but de cet enseignement. 
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Un coup d'oeil jeté sur renseignement de l'urbanisme en France jusqu'en 
1967 ne prétend pas à mener à des conclusions très profondes. Par cette revue 

historique on veut mieux comprendre une situation actuelle pour en trouver 
les éléments positifs et négatifs. La principale leçon que nous croyons dégager, 
c'est que, pendant les années précédentes - comme au temps de sa création 

l'enseignement s'efforct> à répondre aux questions posées par les exigenees de 
la vie pratique. Il le fait par les nouvelles organisations, les nouyelles métho­

des - par une collaboration des diverses professions par le travail collectif 
et par l'intemificatioll du trayail dt> recherche. 

Résumé 

L'étude a le but d'e,quis5er la création et le dé...-eloppement de renseignement de l'ur­
banisme en France. Au tournant du siècle se présente l'urbani,me moderne qui a deux origines: 
les sciences humaines et l'architecture. L'enseignement urbanistique se forme et se dé...-eloppe 
dans ces deux domaines. Cet en:,eignement - aprè:i quelques tentatives -s'est créé à la fin 
de la première guerre mondiale. Le dé...-eloppement pendant quatre décennies était assez hé­
sitant mais les années soixante voient de différentes institutions d'un esprit de complexité 
remarquable. 
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